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BURINS DU CHASSÉEN MÉRIDIONAL
Bernard Gassin, Laurence astruc, Vanessa Léa, sylvie PhiLiBert, Juan Francisco GiBaJa Bao
Résumé : Les industries lithiques de la fin du ve millénaire et du début du ive millénaire dans le Midi de la France et en Catalogne 
(Chasséen, Montbolo, Molinot, Sepulcros de Fosa) reposent en grande partie sur des importations de lames et de nucléus à lamelles 
débités par pression après traitement thermique, en silex bédoulien d’origine vauclusienne. L’étude de la répartition et de la fonction 
d’un échantillon de burins de ces industries lithiques met en évidence plusieurs faits concernant ces outils :
• la majorité d’entre eux sont utilisés par les dièdres latéraux pour racler certains végétaux, mais il existe cependant une certaine 
variabilité fonctionnelle ;
• la transformation des supports en burins constitue fréquemment un recyclage d’un outil déjà utilisé ; la technique du coup de 
burin relève en cela d’une modalité de gestion des outillages lithiques ;
• les burins sont utilisés concurremment à des “équivalents – burins” relevant d’autres modalités techniques, pour les mêmes 
fonctions ;
• ces techniques (façonnage des burins, raclage de certains végétaux) ne sont pas partagées par tous les utilisateurs des industries 
lithiques importées de Provence occidentale, ce qui témoigne de choix ou de filtres dans les emprunts et transferts culturels 
entre les groupes liés par le recours aux mêmes centres de production lithique.
Mots clés : Néolithique, Chasséen méridional, technologie lithique, tracéologie, fonction, burin.
Abstract: The lithic industries of the end of the fifth and beginning of the fourth millennium B.C. in south of France and Catalogne 
(Chasseen, Montbolo, Molinot, Sepulcros de Fosa cultures) rely for the most part on the importation of blades, and bladelet cores knapped 
by pressure after thermal treatment, on bedoulien flint from Vaucluse. The study of the distribution and function of a burin sample of these 
lithic industries highlights several facts concerning these tools:
• most of them are used by the lateral edges to scrape plants, however there exists a certain functional variation;
• the transformation of supports into burins frequently corresponds to the recycling of a previously used tool; the burin blow technique 
derives from the lithic style of tool handling;
• burins are used concurrently with other “equivalent-burins” derived from other techniques used for the same function;
• these techniques (burin shaping, plants scraping,) are not shared by all the users of the lithic industries imported from western 
Provence. This demonstrates selective choices in the cultural borrowings and transfers between the groups linked by their usage of the 
same lithic production centres.
Keywords: Neolithic, Chasseen, lithic technology, use-wear analysis, function, burin.
L’aire culturelle dans laquelle nous avons mené cette enquête [figure 1] est celle du Chasséen méridional, de 
la frontière italienne à la vallée de la Garonne, à la fin du ve millénaire et au début du ive millénaire av. J-C. 
Elle a été étendue à une aire voisine, en Catalogne et Roussillon, dans laquelle est attestée la diffusion de 
productions lithiques issues des ateliers chasséens de Provence occidentale1 dans des contextes non chasséens 
1. Si l’importation de silex bédouliens vauclusiens est bien attestée en Catalogne (Gibaja Bao 2003 ; Binder in verbis ; Léa sous 
presse b) il reste bien difficile à l’heure actuelle de savoir ce qui a été débité sur place. Pour cela une caractérisation fine et systématique 
des matériaux doit être réalisée. Néanmoins, il est important de noter ici la présence de nucléus de grands modules, à peine débités, 
et provenant d’ateliers du Vaucluse. Sur le site de la Bobilà d’En Joca, en contexte Sepulcros de Fosa, deux d’entre eux ont fait l’objet 
de “mascagnage”, notamment en partie proximale, rendant leur débitage totalement impossible. Tout semblerait alors indiquer que 
leur débitage n’était pas maîtrisé par ces consommateurs et que nous sommes en présence d’un changement remarquable dans le 
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Figure 1 - sites pris en compte dans l’étude et contextes culturels
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(Gibaja Bao 2003). Les contextes culturels concernés sont les cultures de Montbolo et Molinot, et les diffé-
rents groupes régionaux des “sepulcros de fosa”2. En ce qui concerne le Chasséen, la terminologie adoptée 
(Chasséen ancien, Chasséen récent) fait référence aux différentes phases définies par les styles de débitage 
des lame(lle)s par pression en silex bédoulien chauffé (Binder 1984, 1991, 1998 ; Binder et Gassin 1988 ; 
Gassin et al. 2003 ; Léa 2002, 2004 ; Léa et al. 2004).3
En effet, le Chasséen méridional est notamment caractérisé par la diffusion de productions laminaires 
réalisées à partir des silex blonds bédouliens de Vaucluse. Des quantités importantes de lames en silex blond 
sans traitement thermique, circulant sous forme de produits finis, et de lamelles en silex blond débité par 
pression après chauffe, circulant notamment sous forme de nucléus préformés, ont ainsi été largement 
diffusées à partir de l’aire de production vauclusienne. D’autres productions ont également connu des 
diffusion plus ou moins importantes, dans le cadre d’une économie où les échanges semblent tenir une place 
importante.
Ces lames et lamelles en silex blond sont fréquemment transformées en burins d’angle sur troncature ou 
sur cassure, souvent multiples. Ces burins sont aussi bien réalisés sur des produits laminaires en silex non 
traité thermiquement qu’en silex débité après chauffe ; cependant, dans quelques contextes du Chasséen 
récent où la proportion de lame(lle)s débitées après chauffe est très importante (Lattes, Chiris, par exemple), 
les burins sur lame(lle)s en silex chauffé sont beaucoup plus abondants. Ces burins ont parfois été considérés 
comme un des marqueurs typologiques du Chasséen méridional. On a cependant constaté de fortes variations 
quant à l’importance des burins dans l’industrie lithique.
Une première difficulté consiste à mesurer l’importance quantitative des burins dans les industries 
lithiques : le décompte du pourcentage de burins dans l’outillage retouché, au sens typologique du terme, 
est une première indication ; la proportion de burins par rapport à l’effectif des produits laminaires en silex 
blond paraît au moins aussi significative. Les données disponibles4 ne permettent pas de présenter des 
décomptes homogènes d’un site à l’autre. Nous avons donc établi une carte [figure 2] en considérant que la 
proportion des burins était “notable” lorsque leur effectif était supérieur à l’unité, ou que les burins repré-
sentaient plus de 1 % des lames et lamelles en silex blond, ou que les burins représentaient plus de 5 % de 
l’outillage retouché. Dans les autres cas, ils ont été considérés comme absents ou rares.
On peut constater que les burins ne sont pas présents dans les mêmes proportions dans toute l’aire 
de diffusion des production laminaires en silex barrémo-bédoulien. On peut distinguer deux niveaux de 
variabilité : à l’échelle régionale, on peut distinguer des régions où les burins sont rares ou absents, et des 
régions où les burins sont à peu près systématiquement présents, pour peu que l’industrie dépasse un effectif 
minimal, et fréquemment abondants. Au sein d’une même région, on peut distinguer des variations d’un site 
à l’autre.
de quelques éléments lithiques en silex blond chauffé suggérant un débitage sur place (Gibaja Bao 2003) : tablettes, éclats de 
préparation, lames outrepassées, débris de taille, éclats et lames avec zones mates. Il faudrait cependant vérifier la provenance de ces 
silex blonds. Si leur origine vauclusienne était confirmée, ces traitements différenciés des nucléus importés pourraient  peut-être 
résulter du statut fonctionnel des sites (nécropole/habitat).
2. Les différents sites étudiés en Catalogne par J. F. Gibaja Bao (2002) sont caractérisés par la présence de silex “melado” (miel), 
en partie identifiés comme étant des silex bédouliens du Vaucluse. Seul le site de Sant Pau del Camp ne comporte pas de silex blonds 
importés.
3. Nous ne chercherons pas ici à établir une corrélation fine avec l’évolution du Chasséen méridional telle qu’elle a été définie 
essentiellement sur la base des styles céramiques dans le bassin de l’Aude (Vaquer 1990a-b). Très grossièrement, on établira un 
parallèle chronologique (Léa et al. 2004) :
• entre les faciès du Chasséen “classique” (type Auriac et type Cavanac) et les pôles ancien et récent de l’industrie lithique du 
Chasséen de l’Église supérieure et de Fontbregoua (débitage lamellaire sur nucléus chauffés) ;
• entre le “Chasséen ancien” (type Berriac-les Plots), antérieur à la présence de la chauffe, et un horizon “proto-Chasséen” 
comme Giribaldi ou le Pré-Chasséen de Fontbregoua.
4. Pour réaliser ces cartes, ont été consultées, outre les références bibliographiques citées dans le texte, les publications suivantes : 
Beeching et Thomas 1975 ; Briois 1997 ; Jallot et al. 2000 ; Philibert à paraître.
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Figure 2 - Proportion de burins dans les industries lithiques de l’aire de diffusion des silex blonds du vaucluse
Burins du chasséen MéridionaL
323
Les burins sont fréquents en Provence et Languedoc oriental, jusqu’au seuil de Naurouze. Ils sont rares 
ou absents à la périphérie : Toulousain, Quercy, Roussillon, Catalogne5. L’absence de burins dans quelques 
sites provençaux et languedociens (Giribaldi, Port Ariane, Le Crès, les Plots) correspond à une réalité 
chronologique : les burins sont pratiquement absents avant le Chasséen ancien, et surtout nombreux dans le 
Chasséen récent. Toutefois, le site de Port Ariane, pour l’essentiel des occupations, se caractérise par l’absence 
de silex exogène : l’industrie lithique repose sur le débitage expédient d’éclats à partir de matières premières 
locales, et l’outillage se compose presque exclusivement de grattoirs et de pièces esquillées (Briois et Léa 
2003 ; Léa et al. 2004). Dans ce cas, comme à Vert Parc phase ancienne, l’absence de burins peut relever aussi 
bien d’une situation marginale par rapport aux réseaux de diffusion des silex bédouliens que d’une 
spécialisation fonctionnelle du site.
À ces exceptions près, la distribution des burins correspond, au sein de la culture Chasséenne, aux aires 
géographiques dans lesquelles “le silex blond acquis par échange est largement prédominant, voire quasi 
exclusif” (Briois et al. 1998) et dans lesquelles les industries sont essentiellement laminaires : la Provence, 
la vallée du Rhône, le Languedoc jusqu’au seuil de Naurouze. Au-delà, les productions vauclusiennes sont 
concurrencées soit par des productions locales, soit par d’autres importations :
• silex du Sénonien d’Aquitaine dans le bassin de la Garonne ;
• quartz et quartzites locaux à Montou ;
• en Catalogne, les silex “melados” sont majoritaires à la Bòbila Madurell (sous forme de lame(lle)s débi-
tées par pression sur nucléus chauffés), minoritaires à Camí de Can Grau et Ca n’Isach, absents à Sant 
Pau del Camp.
Ainsi, il apparaît que les burins sont essentiellement liés à la prédominance des lames et lamelles en silex 
blond bédoulien dans l’industrie, à l’exception de la Catalogne, où ils sont quasiment absents même à la 
Bòbila Madurell.
Quelle(s) fonction(s) pour les burins ? L’exemple des burins d’Auriac
Nous avons pu étudier un échantillon de 23 burins en silex blond du site d’Auriac P. IV (Carcassonne), 
échantillon considéré comme représentatif de l’ensemble des burins chasséens cités dans cette étude.6
Il s’agit de burins réalisés sur produits laminaires (lames peu épaisses et surtout lamelles), presque tous 
débités après chauffe. On décompte 13 burins simples, 9 burins doubles et 1 burin triple. Ces burins d’angle 
sont retouchés à partir d’une troncature dans 17 cas sur 29, à partir d’une fracture dans 12 cas. Quelques 
burins ont fait l’objet d’affûtages (recoupes de burins). 
Utilisation des pans latéraux des burins
Type d’utilisation Nb de burins utilisés Nb de zones d’utilisation
racler des végétaux rigides tendres riches en silice 12 21
racler bois ou végétal tendre riche en silice 1 1
racler de l’os 2 2
racler de l’os ou une matière minérale 1 1
racler matière indéterminée 3 3
Pas d’utilisation 4
5. Un seul burin en silex blond à la Bòbila Madurell “fosas”.
6. Nous remercions J. Vaquer de nous avoir permis de réaliser cette étude.
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Figure 3 - auriac P iV, i23-359. silex blond. 
raclage de végétaux tendres rigides par le pan latéral du burin proximal
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Figure 4 - auriac P iV,  G14-119. 1 : raclage de végétaux tendres rigides ; face d’attaque : pan du burin ; face en dépouille : 
face inférieure. 2 : raclage de végétaux tendres rigides ; face d’attaque : négatif d’enlèvement direct ; face en dépouille : 
face inférieure. 3 et 4 : raclage matière abrasive. 5 : raclage de matière indéterminée
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12 de ces burins ont été utilisés par la ou les facette(s) latérale(s) pour racler en coupe négative7 des 
végétaux rigides tendres riches en silice. Il s’agit de l’utilisation dominante des burins.
Les usures observées [figures 3-7] sont désormais bien connues (Gassin 1994, 1996) : l’écaillage est absent 
ou faible ; le poli d’utilisation affecte une longueur réduite du bord actif (environ 1 cm) ; le fil est lissé par 
un poli intense, alors que les deux faces présentent un poli dissymétrique :
• la face d’attaque présente un poli souvent visible à l’œil nu, à trame unie, brillant, avec une surface 
moutonnante, sans aucun allongement des creux et des bosses dans une quelconque direction. La limite 
du poli vers l’intérieur est floue, mais régulière ; le poli peut s’étendre jusqu’à 0,5 mm du bord lorsque 
l’usure est très développée ;
• la face en dépouille est affectée par un poli plus marginal, qui est le prolongement du biseau convexe 
qui se développe sur l’arête tranchante ; la surface du poli est brillante, la limite est franche, souvent 
festonnée en fonction des irrégularités de la microtopographie du silex. Des micro-cannelures ou ensel-
lements, parfois quelques stries, sont visibles ; ces indicateurs directionnels sont toujours légèrement 
obliques, quoique proches de 90°.
7. Les manuels de technologie distinguent deux modes de raclage : en coupe négative et en coupe positive. En coupe négative, 
la face du tranchant actif qui est vers l’avant du mouvement, dénommée face d’attaque, fait avec la surface du matériau raclé un angle 
inférieur ou égal à 90° ; en coupe positive, cet angle est supérieur à 90°.
Figure 5 - auriac P iV, h21-184. raclage de végétaux tendres rigides ; face d’attaque : pan du burin ; face en dépouille : face 
inférieure. Les stries sur la face inférieure montrent que le raclage ne s’effectue pas à 90°, mais légèrement en oblique. 
cette légère obliquité est constatée sur tous les outils ayant la même utilisation
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Figure 6 - auriac P iV,  i19-144. 1 : raclage de végétaux tendres rigides ; face d’attaque : pan du burin ; face en dépouille : 
face inférieure. 2 : raclage de végétaux tendres rigides ; face d’attaque : pan du burin ; face en dépouille : face inférieure. 
3 : raclage de végétaux tendres rigides ; face d’attaque : pan du burin ; face en dépouille : face inférieure
Figure 7 - auriac P iV,  B17-219. silex blond. 1 : raclage de matière abrasive, antérieurement à la transformation en burin. 2 : 
raclage de végétal tendre rigide ; face d’attaque : face supérieure. 3 : raclage de végétal tendre rigide ; face d’attaque : 
flanc du burin ; face en dépouille : face inférieure. Les deux derniers enlèvements de burin sont postérieurs à l’usure
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La quasi totalité des zones actives ont les mêmes caractéristiques et fonctionnent de la même manière. La 
zone active est rectiligne ou concave en plan ; l’angle du tranchant est voisin de 90°. La face d’attaque est le 
pan du burin ; la face en dépouille est la face inférieure [figure 8]. Un seul burin multiple présente, associées 
aux modalités de fonctionnement décrites ci-dessus, deux zones d’utilisation avec un mode de fonction-
nement légèrement différent (face d’attaque = pan ; face en dépouille = face supérieure).
Figure 8 - Mode de fonctionnement des burins. a : face d’attaque. 
d : face en dépouille. a : angle d’attaque ; d : angle de dépouille
L’étude détaillée des sections des parties actives des burins de la grotte de l’Église supérieure (Gassin 
1994, 1996), qui ont fonctionné de la même manière, a montré une association privilégiée entre légère conca-
vité de la face d’attaque et planéité ou légère convexité de la face en dépouille. À l’évidence, le choix de la 
face d’attaque (surface de négatif d’enlèvement, concave) et de la face en dépouille (face inférieure, convexe) 
correspond aux qualités fonctionnelles attribuées à cette légère convexité et légère concavité.
Les caractéristiques des usures des burins d’Auriac ont été observées sur la majorité des burins des sites du 
Chasséen méridional pour lesquels un échantillon a été analysé en tracéologie.
Fonction Zone active Sites Nb burins utilisés
racler des végétaux rigides tendres 
riches en silice en coupe négative
Pan du burin
Face inférieur : dépouille
Pan du burin : attaque




















L’interprétation de l’usure en termes de mode de fonctionnement et de matière d’œuvre repose sur les 
référentiels expérimentaux de tracéologie. La section de la partie active et la position du tranchant lors de 
l’utilisation sont interprétables à partir des données technologiques d’un manuel de menuiserie (Eulacia 
et al. 1978). L’étude technologique des outils de coupe apporte en effet de précieux renseignements sur les 
relations entre objectifs du travail, contraintes techniques, modalités de morphologie et de fonctionnement 
des outils. 
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Constatations Fonctionnement déduit
coupe négative (angle d’attaque 90°) - couper le matériau sans arracher les fibres
- permet de gratter des épaisseurs très faibles
- ou séparer une couche superficielle d’une couche interne
angle de coupe du tranchant 90° - éviter la pénétration dans le matériau => copeaux de faible épaisseur
- tranchant résistant, ne s’écaille pas et garde un fil rectiligne régulier
angle de dépouille faible mais 
supérieur à 0°
- éviter de talonner
- permettre la pénétration dans le matériau
Face d’attaque concave - les copeaux se brisent sur le corps de l’outil et les fibres ne sont pas arrachées
affûtages - nécessité d’un fil coupant
absence d’écaillage - matériau tendre
usure différente sur les deux faces, 
extension faible sur face en dépouille
- matériau rigide
Poli - végétaux riches en silice
- peut-être plusieurs végétaux différents ?
Longueur des zones utilisées réduite - probablement tiges ou branches de diamètre limité
délinéation rectiligne ou concave des 
tranchants
- section convexe des solides travaillés
La nature de la matière d’œuvre peut être déduite des observations : il s’agit de solides rigides, de faible 
diamètre ou largeur, et d’un matériau assez tendre et/ou faisant l’objet d’un travail délicat. La forte brillance 
des polis permet de supposer une forte teneur en silice du matériau raclé. Il s’agit vraisemblablement de tiges 
végétales ; un assez grand nombre de plantes peuvent être évoquées. Différentes répliques expérimentales ont 
été réalisées pour tenter d’obtenir une usure similaire :
• Canne de Provence (Arundo donax) : ces expériences ont donné les meilleures répliques expérimen- 
tales des usures observées sur les outils néolithiques, mais cette plante a été introduite à une époque 
postérieure.
Les autres expériences ont abouti à la formation d’usures proches mais légèrement différentes :
• bois tendre sec : noisetier (Corylus), ou bois dur vert ;
• massette (Typha) ;
• roseaux (Phragmites communis et australis) (exp. P. Vaughan, V. Beugnier) ;
• joncs (Juncus) (exp. H. Juel Jensen, A. van Gijn) ;
• écorce de bouleau (Betula) (exp. H. Plisson).
Il n’est pas possible, en l’état actuel des expérimentations, de définir avec plus de précision la nature de la 
ou des plantes raclées avec les burins.
On peut affirmer que la plupart des burins chasséens d’Auriac, comme les autres burins du Chasséen 
méridional, ont été utilisés pour racler en coupe négative des tiges ou branches de végétaux riches en silice 
pour enlever de faibles épaisseurs. Il est assez vraisemblable qu’il s’agisse d’un travail de finition destiné à 
donner aux objets raclés une surface lisse régulière.8
8. À la grotte de l’Église supérieure, l’hypothèse du lissage de fûts de flèches avait été émise (Gassin 1994, 1996), sur la base de la 
présence concomitante d’une forte proportion d’outils de raclage de végétaux en coupe négative, d’une forte proportion d’armatures 
de flèches avec des traces d’impact, d’une proportion plus élevée que dans la plupart des autres sites contemporains d’animaux 
chassés. Si cette hypothèse reste plausible, elle ne peut pas être confirmée par d’autres arguments. Il est de plus probable que ce geste 
technique puisse s’appliquer à différents objets.
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Burins et équivalents-burins
La même fonction est assurée dans certains cas par d’autres outils, que nous avons proposé de qualifier 
d’équivalents burins. Ainsi, deux des burins d’Auriac ont été utilisés par des zones actives qui ne sont pas le 
pan de burin :
• G14-119 [figure 4]. Utilisation d’un bord à retouche latérale directe : usure sur environ un cm ; la face 
d’attaque est la face supérieure (concavité des négatifs d’enlèvements de retouche) ; la face en dépouille 
est la face inférieure. Le poli d’utilisation est strictement identique à celui qui est développé sur le flanc 
du burin ;
• B17-219 [figure 7]. Sur environ 1 cm, le bord retouché est utilisé en raclage ; là aussi, la face d’attaque 
est la face supérieure, la face en dépouille la face inférieure. L’usure est cependant peu développée, 
moins que sur le pan du burin.
À la grotte de l’Église supérieure, où un très large échantillon de l’industrie lithique a été analysé, les 
équivalents burins, indifféremment sur éclats ou sur lames, et même sur débris ou pièce bifaciale, sont plus 
nombreux que les burins eux-mêmes. Les cas les plus fréquents concernent des fractures et des bords bruts 
abrupts [figure 10] ; on peut aussi citer un bord à retouche semi-abrupte, une nervure de la face supérieure, 
une crête (Gassin 1996). D’autres équivalents burins ont été observés à Giribaldi, Caucade, Fontbregoua, 
La Roberte, La Madeleine, Montou (Astruc et Léa sp), Villeneuve-Tolosane. Dans ce dernier cas, l’obser-
vation de ces utilisations a été réalisée par P. Vaughan, dont les travaux sur ce site chasséen sont restés 
inédits9. P. Vaughan décrivait 4 bords non retouchés utilisés pour racler des plantes dures du type des 
roseaux (bord latéral brut de grattoir sur lame, fracture proximale d’une lame à retouche latérales, bord 
latéral de lame brute).
L’identité d’utilisation entre burins et équivalents burins permet d’affirmer que la spécificité morpho-
fonctionnelle des burins, qui apparaissent bien ici comme des outils spécialisés, réside dans la morphologie 
des tranchants (délinéation, angle du bord actif, section concavo-convexe). D’autres supports ne relevant pas 
de la même typologie formelle sont équivalents dès lors qu’ils possèdent un bord actif semblable issu d’autres 
gestes techniques.
Variabilité fonctionnelle des burins chasséens
Il existe des exceptions au sein du corpus de burins étudié : quelques burins ont été utilisés soit sur 
d’autres matières d’œuvre [figure 9], soit avec un autre mode de fonctionnement.
Les cas observés sont les suivants :
Types d’utilisation Zone active Sites Nb burins utilisés
racler matière végétale (?) 
avec composante abrasive
Pan du burin Puech de la Fontaine 3
racler matière dure minérale Pan du burin Puech de la Fontaine 1
Percer matière minérale dièdre distal du burin La cabre 1
racler matière osseuse Pan du burin auriac P iV 2
racler os ou matière minérale Pan du burin auriac P iV 1
racler matière tendre abrasive Pan du burin Jacques cœur 1
?? chutes de burin utilisées pour 
façonner des perçoirs
Fontbregoua, La cabre
9. Rapport manuscrit inédit de P. Vaughan déposé au Centre d’Anthropologie CNRS Toulouse.
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Figure 9 - auriac P iV,  i19 h8. 1 : raclage de bois ou végétal tendre rigide peu intense. 
2 : raclage d’os, probable mouvement alternatif. 3 : fendre matière dure
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Figure 10 - Pseudo-burins de la grotte de l’eglise supérieure. toutes les zones d’utilisation (n° en italiques) correspondent 
à un raclage en coupe négative de végétaux rigides riches en silice, sauf n° 4, zones d’utilisation 2 et 3 (matière indéterminée). 
Les autres utilisations n’ont pas été figurées. silex oligocène rubané : n° 2. autres silex (à l’exception du silex blond) : 1, 3 à 
6. Pseudo-burins from the Grotte de l’église supérieure
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Comment interpréter cette diversité d’utilisations ?
Le travail de l’os a longtemps été la fonction supposée pour les burins néolithiques (par exemple, Vaquer 
1990), sans doute en raison de la fréquente utilisation des burins paléolithiques pour le rainurage des matières 
osseuses. On voit ici que les burins chasséens ne sont pas utilisés par la dent du burin, mais par les flancs, et 
que le raclage d’os reste une fonction marginale ou anecdotique pour ce type d’outil. En fait, les séries 
lithiques taillées chasséennes qui ont fait l’objet d’une analyse fonctionnelle ne comportent que très peu 
d’outils de travail de l’os. À Giribaldi, seul site du complexe chasséen où, en l’état actuel des analyses, a été 
observée une part notable de l’industrie lithique taillée utilisée en rainurage et raclage d’os, les outils corres-
pondants sont de petits éclats de “retouche” ou plus exactement de débitage bifacial (Gassin et al. 2004).
Trois burins du Puech de la Fontaine sont utilisés par le pan latéral pour racler une matière probablement 
végétale, mais avec un poli d’usure assez différent de celui observé sur la plupart des burins chasséens : la face 
d’attaque porte un poli uni, très brillant, identique à celui décrit sur les burins d’Auriac ci-dessus, mais la face 
en dépouille (face inférieure) présente un poli très grenu et très strié, évoquant le contact avec une matière 
minérale. Une usure similaire a été observée sur une lame du chasséen de Fontbregoua. Ce poli d’utilisation, 
connu sous le nom de “poli 23” et qualifié par H. Plisson et V. Beugnier (Beugnier et Plisson 2000) de 
“poli double” est très fréquent dans le Néolithique ancien du nord-ouest de l’Europe (en particulier, Danubien 
d’Allemagne, de Belgique et des Pays-Bas et du Nord de la France) sur des outils fonctionnellement 
équivalents aux burins (frites et quartiers d’orange ; voir Plisson, ce volume). Les tracéologues qui ont 
étudié ces usures n’ont pas pu les reproduire expérimentalement ; l’hypothèse généralement retenue est celle 
d’une matière végétale (Juel Jensen 1988 ; Van Gijn 1990). En France, des usures similaires sont connues 
dans le bassin parisien, en contexte RRBP et VSG (Allard et al. 2004), sur des burins et des équivalents 
burins ; ces outils sont cependant majoritairement affectés par des usures identiques à celles des burins 
d’Auriac ; les burins du Cerny et du Chasséen sont quant à eux exclusivement affectés par ce dernier type 
d’usure. À cette échelle d’observation, les quelques burins du Puech de la Fontaine affectés par un “poli 
double” ne peuvent être considérés comme anecdotiques. Il faudra cependant attendre l’analyse fonctionnelle 
d’industries du Néolithique ancien et du Néolithique moyen I des régions méditerranéennes pour évaluer 
l’importance de ces usures et des opérations techniques auxquelles elles correspondent, et notamment pour 
vérifier si la tendance observée en Europe du Nord-ouest (remplacement progressif des usures doubles par 
les usures simples) est reproduite dans les régions méridionales.
Burins et gestion des supports laminaires
Les burins ne représentent généralement qu’un état de l’histoire des supports, beaucoup d’entre eux 
résultant du recyclage de supports antérieurement utilisés dans d’autres fonctions.
Nombre et chronologie des zones d’utilisation du support des burins d’Auriac Nombre de burins
Burins sur lame sans aucune utilisation 4
Lames utilisées seulement par le pan du burin, une seule zone d’utilisation 5
Lames utilisées seulement par les pans des burin, burins multiples avec 2 à 4 zones d’utilisation 2
Burins simples ou multiples postérieurs à une ou plusieurs utilisations de la lame par un bord 
brut ou retouché 4
Lames utilisées par un ou plusieurs pans de burins et par une ou plusieurs autres zones 
d’utilisation, sans chronologie des utilisations 7
utilisation de la lame postérieure à l’utilisation du burin 1
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Fonctions des supports laminaires des burins d’Auriac : les supports à utilisations multiples
Burins avec utilisation antérieure
H14-190 : bord droit : retouche puis coupe de végétaux cf céréales avec retouche en cours d’utilisation puis 
burin puis raclage de végétaux rigides ; bord gauche : boucherie puis burin puis raclage de végétaux rigides.
K23-253 : coupe céréales (?) puis burin.
D19-47 : couper matériau dur/rigide abrasif puis troncature puis burin puis racler par burin cf os.
B17-219 [figure 7] : racler minéral bord gauche puis burin puis raclage de végétaux rigides puis 2 derniers 
enlèvements de burin sans utilisation.
Burins avec utilisations multiples, chronologie indéterminée
H12-124 : burin double sur lamelle à enlèvements irréguliers ; un des burins a raclé des végétaux, le même 
bord a des indices peu développés de raclage d’un matériau cf bois/végétal tendre par la zone à enlève-ments 
irréguliers.
G14-119 [figure 4] : Burin d’angle sur lame retouchée ; utilisation d’un bord à retouche latérale directe, sur 
moins d’1 cm, pour racler des végétaux tendres rigides. Le burin a raclé des végétaux tendres rigides.
K17-138 : bord gauche : coupe de végétaux cf moisson ; bord droit : burin, raclage de végétaux rigides.
H22-230 : deux burins ont raclé des végétaux tendres rigides ; un des burins a un enlèvement de burin 
postérieur au raclage.
E23-7 : 1 burin + 1 zone retouchée + 1 zone brute, racler matière dure (os ? minéral ?).
I23-359 : burin raclage de végétaux tendres rigides ; bord brut : racler matériau indéterminé.
E18-66 : boucherie sur un bord brut ; burin : bref raclage matériau indéterminé.
Burins avec autres utilisations postérieures au burin
I19-H8 [figure 9] : burin avec raclage de végétaux tendres rigides possible ; puis d’une part esquillement ; 
d’autre part deuxième burin (mais peut-être provoqué par esquillement ?), avec raclage d’os.
Cette variabilité des fonctions des lames supports de burins correspond parfois à l’utilisation de l’outil 
par plusieurs zones pour une même utilisation ; dans ce cas, il est possible d’envisager que ces différentes 
utilisations participent à une même chaîne opératoire. Mais ces utilisations antérieures ou postérieures à la 
retouche et à l’utilisation du ou des burins concernent dans plusieurs cas des matières d’œuvre différentes de 
celles façonnées par les bords de burins. Il peut s’agir alors de la mise en œuvre d’un outil dans des chaînes 
opératoires différentes, qui ont pu avoir lieu dans des lieux différents et à des moments différents.
Il apparaît clairement que la majorité des burins d’Auriac ne sont pas que des burins. Le même constat 
a été fait dans d’autres séries, notamment à la grotte de l’Église supérieure (Gassin 1996) ou au Puech de 
la Fontaine. Ainsi, la technique du coup de burin n’apparaît pas seulement comme un mode de façon- 
nage d’une zone active de morphologie particulière, mais aussi comme un mode de recyclage de bords déjà 
utilisés, façonnant un bord actif adapté à une fonction particulière. Ce mode de recyclage est notamment 
bien adapté aux lamelles étroites et de faible épaisseur. 
La “versatilité” d’utilisation de supports laminaires transformés en burins, comme l’identité fonctionnelle 
des burins et des équivalents-burins témoignent d’une conception souple de la relation entre produc- 
tion lithique et utilisation des produits lithiques : les supports laminaires sont conçus comme polyvalents, 
sans finalité fonctionnelle étroite ; ce sont les “zones actives” qui constituent les réelles unités fonctionnelles 
(Gassin 1996).
Ainsi analysés, les burins sont à l’interface de deux domaines différents du système technique : le domaine 
de la production lithique ainsi que celui, qui en est en quelque sorte l’extension, de la gestion des productions 
lithiques, et le domaine de la production d’objets en matière végétale.
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Figure 11 - répartition spatiale des usures produites par le raclage de végétaux tendres rigides
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Figure 12-  répartition spatiale des burins et des usures de raclage de végétaux tendres rigides : 
choix sociaux dans les normes de transmission d’une culture archéologique
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Répartition spatiale des burins et des usures de raclage de végétaux tendres rigides : 
     choix sociaux dans les normes de transmission d’une culture archéologique
Les burins utilisés pour le raclage de végétaux ne sont pas partout présents dans l’aire de diffusion des silex 
blonds barrémo-bédouliens [figure 11] ; ils sont :
• relativement fréquents en Provence, Languedoc, jusque dans l’Aude, en contexte chasséen ;
• rares ou absents dans la vallée de la Garonne, en contexte chasséen, en Roussillon et en Catalogne, 
en contexte Montbolo ou Molinot et dans les différents groupes régionaux des Sepulcros de Fosa.
Les équivalents burins sont présents dans des sites de Provence et Languedoc où ils accompagnent des 
burins, mais aussi dans quelques sites sans burins, à la périphérie de l’aire de diffusion, à Villeneuve-Tolosane, 
à Montou. Ils sont absents des sites Montbolo, Molinot et Sepulcros de Fosa de Catalogne.
On a, par exemple à Montou phases 3 et 4 (Léa et al. 2003 ; Léa sp a) des gens qui importent des lames, 
des nucléus, qui adoptent des méthodes de débitage, mais qui ne consomment pas ces produits lithiques 
selon les normes de la “culture” des groupes qui exportent ces produits.
L’absence de burins à Montou peut donc être interprétée de la façon suivante :
• la communauté humaine qui occupe Montou relève de la tradition culturelle du Montbolo, qui ignore 
les burins ;
• les occupants de Montou ont cependant emprunté aux communautés chasséennes auprès desquelles ils 
acquièrent les silex bédouliens un certain nombre de traits techniques, parmi lesquels figure la pratique 
du raclage des végétaux, mais pas le façonnage de burins.
En Catalogne, l’acquisition des silex blonds et de la pratique du débitage par pression ne s’accompagne 
pas de l’acquisition des techniques de raclage des végétaux [figure 12]. Ainsi, il s’agirait d’un phénomène 
d’emprunt sélectif : le groupe récepteur opère une sélection parmi les traits techniques de la culture dont 
il reçoit les productions lithiques et dont il adopte une part des techniques. De ce point de vue, la ou les 
communautés de culture chasséenne de la vallée de la Garonne seraient en même situation, c’est-à-dire 
n’adopteraient pas tous les modèles de comportement technique des groupes de culture chasséenne plus 
orientaux.
Une remarque semblable a été faite dans le domaine de la production lithique (Briois et al. 1998) : il n’y 
a pas, dans les établissements chasséens de la vallée de la Garonne, de transfert au silex sénonien d’Aquitaine 
de la technique du débitage par pression pratiquée sur les silex bédoulien chauffés importés de Provence.
On peut envisager l’activité technique qui est révélée par ces burins et équivalents burins comme un 
marqueur culturel au même titre que d’autres éléments de la culture matérielle. Ce trait technique est présent 
dans d’autres contextes culturels, extérieurs à l’aire de diffusion des silex barrémo-bédouliens (notamment 
Cerny et Chasséen septentrional) : on peut supposer qu’il y a eu transmission de normes techniques entre les 
groupes installés dans ces régions.
L’étude des modalités de consommation des productions lithiques révèle donc un fait déjà connu par 
l’analyse de la production des industries lithiques (Petrequin et al. 1998 ; Binder 1998) ou des assemblages 
céramiques : il n’est pas possible de concevoir les cultures archéologiques comme des blocs homogènes. 
L’étude des modalités de consommation de productions lithiques spécialisées, issues d’une aire centrale de 
production et diffusées au-delà de l’aire culturelle des groupes producteurs, montre l’existence de filtres dans 
l’adoption par les groupes consommateurs des comportements et savoirs techniques véhiculés par les 
producteurs.
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BURINS FROM THE SOUTHERN CHASSÉEN CULTURE
We are going to study the area of the Southern Chasséen culture in the south of France and in the 
neighbouring area of Catalonia (Montbolo, Molinot and Sepulcros de Fosa cultures) at the end of the vth 
millennium and the beginning of the ivth millennium.  The lithic industry of these cultures relies for a more 
or less important part on the importation of blades into bedoulien honey flint from the Vaucluse department 
in the Provence region and of bladelet cores knapped by pressure after heating into the same honey flint. 
These blades and bladelets are frequently retouched to make lateral burins through truncation or fracture.
Burins are not found everywhere in the area where honey flint blades and bladelets are distributed: they 
are numerous in the Provence and Eastern Languedoc regions but are rare or absent in the periphery: 
Toulouse, Quercy, Roussillon and Catalunia. In some cases, their absence has a chronological signification: 
burins are not found before the early Chasséen of Provence (a culture which is called “Préchasséen” or 
“Protochasséen” in Provence). In the late Chasséen, burins are numerous in sites where most of the lithic 
industry is composed of imported blades and bladelets from the Provence region. They are totally absent in 
Catalunia even on sites like Bòbila Madurell where honey blades and bladelets are predominant.
The example of the burins from Auriac
The functional study of 23 burins from the late Chasséen site of Auriac near Carcassonne shows that 
most of them are used with the lateral edges to scrape silica-rich plants like reeds. The face in front of the 
movement [figure 8, face A] is always the burin negative facet; it is concave and the working angle with the 
material is inferior to 90°; the opposite face [figure 8, face B] is the inferior face of the blade; it is plane or 
convex and the working angle is very low. Face A bears a very bright and very invasive polish with a compact 
linkage of polished area and a snow-melting micro-topography without any striation or linear indicator. 
The polish on face B is not invasive, it is very smooth and bright with striae and linear indicators almost 
perpendicular to the edge but always slightly oblique.
Like the burins from Auriac, most burins from Chasséen sites are used to scrape silica-rich vegetal branches 
or stems, for the removing of thin chips, for instance during a finishing work.
Functional variability
Some other tools which we call burin-equivalents, have the same function: blank edge with a right angle, 
retouched edge, fracture…
A few burins are used for other functions:
• scraping other materials with the lateral dihedral: mineral, bone, abrasive material;
• one burin has been used to pierce mineral material with the distal dihedral;
• three burins from the Puech de la Fontaine site and one burin-equivalent from Fontbregoua, have 
scraped vegetal material but the polish on face B bears a very rough and striated polish. This use-wear is 
known as “polish 23” in lithic industries from the Early and Middle Neolithic from Northwestern Europe 
(Germany, Belgium and Northern France).
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Burins are frequently multifunctional tools; they are often the recycling of a previously used tool. The 
burin blow technique seems to be a way of shaping a usable part of the tool and at the same time a way of 
recycling used edges on narrow blades and bladelets. This mode of use of lithic products leads us to think 
that laminar supports are imagined as multipurpose tools; the effective functional units are the used parts.
Spatial distribution
• burins used to scrape vegetal materials are frequently found in the Provence and Languedoc regions 
until the Aude department in the Chasséen culture;
• they are rare or absent in the Garonne valley (Chasséen culture), in Roussillon and in Catalunia 
(Montbolo, Molinot, Sepulcros de Fosa);
• burin-equivalents are found in the Provence and Languedoc regions, together with burins, but also in 
some sites without burins, in the periphery of the area where the Provence honey flints are distributed: 
Toulouse (Villeneuve-Tolosane) and Roussillon (Montou). They are not found in Catalunia.
For instance, in Montou phase 3 and 4, the people who used the cave imported blades and bladelets-
cores, used the pressure technique of debitage probably transmitted by communities from the Chasséen 
culture, but did not use these tools like those communities did: they did not shape burins even if they 
practised the scraping of vegetals with burin-equivalents.
In Catalunia, the communities who imported flint from the Provence region used the pressure debitage 
technique but did not scrape silica-rich vegetal materials. We think that this demonstrates selective choices 
in the cultural borrowings and transfers between groups linked by their usages of the same lithic production 
centres.
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